
BIENVENUE A PEKIN
 

LA GRANDE MURAILLE DE CHINE Serpentant sur 6000 Kms à travers les montagnes du nord de la Chine, cette
merveille fut commencée 5 siècles avant notre ère et servait de frontière entre les chinois et les cavaliers barbares des
steppes. 

LA CITE INTERDITE ou Palais Impérial qui était interdit pour le commun des mortels jusqu’en 1911. 



LES TOMBEAUX MING A 50km au Nord de Pékin, treize Empereurs de la Dynastie Ming ont fait ériger, entourés de
vastes enceintes et ornés de portiques colossaux des palais souterrains monumentaux, dont trois seulement ont été
restaurés. On pénètre dans la Vallée Sacrée par la Porte Rouge et la Voie des Esprits de 7 km de long, bordée par les
plus beaux exemples de la statuaire symbolique Ming (animaux et personnages).

LE PALAIS D’ETE ensemble de palais et jardins richement décorés au bord du lac Kunming. 

LE TEMPLE DES LAMAS superbe palais aux tuiles jaunes qui fut offert par l'empereur Mandchou Yongzheng en 1732 à
la communauté lamaïque, qui y réside encore de nos jours. On peut y admirer l'extraordinaire diversité du panthéon
tibétain et la richesse des sculptures sur bois et des tankas.  



LE TEMPLE DU CIEL un des exemples les plus parfaits de l'architecture Ming. Situés dans un splendide parc de 273
hectares aux arbres séculaires, trois temples s'échelonnent dans un équilibre parfait avec leur toits circulaires d'un bleu
intense : l'autel  du ciel, la voûte céleste Impériale et le temple de prières pour les bonnes récoltes où l'empereur, le
« Fils du Ciel » accomplissait les rites saisonniers.

LE PARC BEHAI Accessible par quatre portes et situé juste au nord de la Cité interdite, le Parc Beihai était autrefois un
lieu de plaisance pour les empereurs. Il couvre une superficie de 68 ha, dont plus de la moitié occupée par un lac. Depuis
le XIIe siècle on a aménagé le parc avec des collines artificielles, des pavillons, des temples, et des galeries couvertes. Le
parc est un endroit reposant pour se promener. En hiver, on peut pratiquer le patinage.

LA COLLINE DU CHARBON hérissée de pavillons bouddhiques, qui fut construite sous les yuans avec la terre provenant
du creusement des douves et de l’aménagement des lacs. Seul l’empereur avait le droit de s’y promener, elle dépendait,
comme les lacs, du palais impérial sans faire partie de l’enceinte. Elle offre un magnifique point de vue des toits de la Cité
pourpre, d’où son autre appellation de montagne de la Contemplation (jingshan).


